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de  la  chirurgie,  de  la  physiologie,  de  la  phyà^e  de  la  chiMe,  etc. 
Ce  n’est  donc  pas  une  simple  monographie  de  1  iode  que  M.  Bomet  a 
écrite,  mais  mi  traité  pins  général,  eni^ant  nne  partie  Mses  large 
du  cadre  pathologique,  et  où  les  qualités  de  chirurgien  s  ajoutent  a 
ccUes  du  thérapeutiste.  Si  parfois  l’auteur  semble  par  trop  prévenu 
en  faveur  du  médicament  gui  a  fait  l’objet  de  ses  études  favorites, 
cela  n’a  rien  qui  doive  surprendre  et  qu’on  doive  condamner  trop 
sévèrement.  Quel  est  l’inventeur  où  le  prôneur  d’nne  méthode,  le 
père  d’nne  idée,  d’une  théorie,  d’une  doctrine  qui  osera  lui  jeter  la 
première  pierre? 

D' F.  BE  Basse. 

—  La  Société  médicale  du  Louvre,  dans  sa  dernière  séance;  a  pro. 
cédé  au  renouvellement  de  son  bureau  pour  l’année  1867. 

-  Ont  été  élus;  Président,  M.Vidal(dePoitiers);vice-président,M.Dol. 
beau;  secrétaire, M.  Adolphe  Picard  ;secréuûre  adjoint,  M.Vaucheret-  ' 

trésorier,  M.  Vautier. 

Cette  Société  se  réunit  le  second  mardi  de  chaque  mois,  dans  une 
des  salles  de  la  mairie  du  1*'  arrondissement,  à  huit  heures  du  soir. 

—  Association  cénérale.  Madame  veuve  Mêller,  en  mémoiree  de  son 
digne  mari,  vient  de  faire  à  l’Association  générale  un  don  de  la  somme 
de  yûO  francs. 

—  Nous  emprüntODS  à  VAlmanacfimédîeat,  publié  par  I’Dnion  mém- 
CALE,  la  liste  suivante  des  docteurs  en  médecine  du  département  de  la 
Seine,  décédés  depuis  le  mois  de  décembre  1865  Jusqu’en  déeem-  : 

VÀMÉTÉS. 

MM.  Aurity,  Baffos,  Barbette  aîné,  Baudot  (Edmond),  Benoist,  Bérard, 
Beyran,  B«K),  Boullard,  Çahen,  Chaill^-Honoré,  Chataing,^ColloinbI 

Aciers  de  Cinstructîonpublique  :  MM.  Coorty,  professeur  à  la  Fa- 
cülté  de  médecine  de  Montpellier;  Bertolus,  professeur  à  l’Ecole  de 
.  médecine  de  Marseille. 

Of^iers  £  Académie  :  MM.  Fonssagrives  et  Houget,  professeurs  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Montpellier;  Joire,  professeur  à  l’Ecole  de  mé¬ 
decine  de  Lille;  Lepelit,  professeurà  l’Ecole. de  médecine  de  Caen; 
Oré,  professeur  à  l’Ecole  de  médecine  de  Bordeaux;  Seux,  professeur 
à  l’Ecole  de  médecine  de  Marseille;  Tessier,  professeur  à  l’Ecole  de 
médecine  de  Lyon;  Reveilhe,  médecin  du  lycée  impérial  de  Nîmes; 
Degrusse,  médecin  du  lycée  du  Prince  impérial  ;  Rocb,  médecin  du  col¬ 
lège  d’Alais. 

différents  services  chirurgicaux  des  hôp^ux  de  Paris? 

MM.  Richet,  de  la  Pitié,  passeàl’Hôtel-Dleu;  —  Voillemier,de  Saint- 
Louis,  à  la  Pitié  ;  —  Foucner,  de  Saint-Antoine,  à  Saint-Louis  ;  —  Doî- 
beau,  du  Midi,  à  Saint-Antoine;  —  Panas,  de  Lourcine,  au  Midi;  — 
Liégeois,  des  Enfants-assistés,  à  Lourcine;  —  Péan,  du  Bureau  central, 
aux  Enfants-assistés. 

—  Par  divers  arrêtés  ministériels  : 

Frébault  père,  Fritz,  Garnier  (Félix),  Gaubert,  Gibert,  Gocherand’ 

Greuve  (de),  Grimaud  père,  GuiÜot  (Natalis),  Guyomar,  Lacroze  père, 
Lamouroux,  Ley  père,  Masson  (Charles),  Mauruc,  Mêlier,  Menjaud, 
Messaud,  Michon  père,  Montagne,  Moussel,  Ozenne  père,  Pacot,  Par- 
chap^e,^  Piccolos,  Pi|t,  PineKC^imr),JPortalie^  Ratier,  Rostan,  RoUs- 

En  tout,  53  dii^s.  Ce  qui  donne  pour  l’année  la.proportion  énorme 
de  1  décès  pour  20  médecins. 

^  Sur  les  53  docteurs  décédés,  20'  appartenaient  à  l’ordre  de  la  Légion 

^?üne  déplorable  mortah^  de  choléra  jnent  d'avoir  Heu  dans  le  petit 

plus  dangereux  repaires.  Importé  de  Monique,  il  a  écFaté  à  Fera.  La 
plupart  des  cas  ont  été  mortels.  Le  choléra  à  Constantinople  est  une 
menace  permanente  pour  l’Europe.  Des  correspondances  de  Rome  nous 
apprennent  que  le  fléau  sévit  dans  cette  ville.  (British  med.  iooRNAL.)  . 

Faculté  de  médecine  de  Montpellier, ^est  nommé^chef  ^e  clinique  à 
M.  Jassel  (Jean-Georges^,  |St  nommé  chef  .des 

placement  de  M.  Bœchel,  dont  la  démission  est  acceptée. 

d’honneur  :  Au  grade  d’officier,  MM.  Xalluyeaux  d'^rniay,  Cothol^dy, 
médecins. principaux  de  la  marine.  —  Au  grade  de  chevalier,  MM.  Mery, 
Martialis  (Mérault),  Jacolot,  Marion,  médecins  de  1"  classe  de  la  ma¬ 
rine  ;  Lignières,  mMecin  de  2*  classe  ;  Bories,  pharmacien  de  i'*  classe, 
et  Sigàloux,  pharmacien  de  2*  classe  de  la  marine. 

—  Le  concours  de  l’Interuât  des  hôpitaux  de  Paris  vient  de  se  termi- 

MM.  :  1,  Le  Teinturier,  Hallopeau,  Delbarre,  Delfau,  Atimont,  Sau¬ 
tereau,  Quingaud,  Desplatz,  Paul  Hybord,  Yaslin. 

MM.’  ;  2i.Taborv’  Droin,  Hybord  (Albert),  Behier,  Smson  (Constant), 

cine  dans  foMo.  . 

—  M.  Peabody,  dont  le  nom  est  le  synonyme  de  bienfaisance  éclai- 

ainsi  II  y  a  plusieurs  années  que  Je  me  propose  de  contribuerf  l’oc¬ 
casion  ^  présentant,  à  l’agrandissement  de  l’ancienne  et  honorée  Uni- 

tionSressante  awc  des^recherSfô'Ju  même  genre  faites  dans  d’au- 

ment  qu’eu  égard  à  la  destruction  graduelle  et  à  l’oblitération  de  ce 

si  l’on  vient  à  découvrir  des  vestiges  humams  ou  autres  qui  témoignent 
de  l’existence  en  Amérique  d’une  période  géologique  antérieure  à  la 
période  actuelle,  une  attention  toute  spéciale  soit  accordée  à  leur 

Foucault,  Ancel,  Berger,  Magdelain,  Raymond. 

■  MM.  ;  31.  Cballier,  Marchand,  Legée,  Blum,  Bouchard,  Bezard,  Hal- 
lez,  Holmes,  Bottentuit. 

Internes  provisoires.^— ^MM.  :  1.  Ba^  Chaume,  (Jalmet^,  Culo^, 

étude^et  qu’on  les  compare  à  ceux  qui  ont  été  découverts  dans  d’autres 

—  Les  journaux  de  médecine  anglais  se  sont  beaucoup  occupés  ces 

été  opérée  le  docteur  Stathamf  chirurgien-dentiste^  attaché  à  un 

hôpital  de  Londres.  Toute  la  presse  médicale  a  pris  en  main  la  défense 
du  coiÆ^e  ^Dorable, ^outragé  par  la  jnalveillaïme  aveugle  et  s^ 

De  tous  les  côtés  de  l’Angleterre  les  témoignages  les  plus  flatteurs  sont 
venus  consoler  le  docteur  Stalbam  et  manifester  l’esprit  de  confrater¬ 
nité  qui  règne  chez  nos  voisins.  Voici  ce  que  nous  lisons  à  ce  sujet  dans 
TflE  Lancet  :  «  Le  comité  réuni  pour  délibérer  sur  le  meilleur  mode  de 

tham  a  organisé  un  meeting  public  de  dentistes  et  de  médecins,  présidé 
gar  siitW''iT!i|m  Fergusson, ^baronnet,  à  l’Institut  scientifique  et  littéraire. 

moniaS)  sous  ?orme  de  présent,  comme  quelques  personnes  lavaient 
pr^Mé,  mais  simplement  une  marque  d’estime  et  de  haute  sympathie 

—  Le  docteur  ünsicker  conseille  l’emploi  d’une  forte  infusion  de 

MM.  :’li.  Dumaz,  Langlet,  Depelchen,  Guignard,  Jouffoy,  Nandier, 
Ducastel  René,  Pouliot,  Lagrelette,  Fortin. 

MM.  :  21.  Bazin,  Renault  (Charles),  Renault  (Alexandre),  Meumier, 

-  Le  bureau  dé  la  Société  médicale  de^’Elysée  (huitième  arrondis¬ 
sement)  est  ainsi  composé  pour  l’année  1867  : 

Vice-président  ;  M.  Alph.  Guérin, 

Secrétaire  général  :  M.  Pierreson. 

Trésorier;  M.Unàs.  ’ 

^  —  U  Sûciété^médico-psychologi^e^rient  de  procéder  au  renouvel- 

Président,  M.  Paul  Janet  (de  l’Institut);  —  vice-président,  M.  Bro- 
chin;  —  secrétaire  général,  M.  Ch.  Loiseau;  —  secrétaire,  M.  Motet: 
—  secrétaire  adjoint,  M.  Achille  Fovile;  —  archiviste-trésorier,  M.  Le- 

âe  Boismont,  Jules  Fairet  et  Auguste  Voisin.  ^  . 

feuilles  de  châtaignier  {Fagus  castanea)  comme  calmant  dans  les  pa¬ 

roxysmes  de  la  coqueluche.  II  croit  que  cette  médication  abrège  en 
même  temps  la  période  de  la  maladie.  (The  hed.  kecors.) 

Le  rédacteur  eu  chef,  Joies  Goérin. 
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'alion  les  plus  précises  elles  plus  rigoureuses,  mais  ayec  uu  éloi-  laboratoire  consommeront  cette  réTolution.  Déjà  les  eaux  minéralès 
mement  déclaré  pour  les  rapports  des  parties,  pour  les  harmonies  dépossédées  par  l'analyse  chimique  de  leurs  propriétés  thérapeuti- 
ie  l'eosemble,  parce  que  ces  rapports  et  harmonies,  compris  daus  qnes  les  plus  merveilleuses,  se  confondent  pêle-mêle  dans  quelques 
onte  leur  généralité,  avaient  jnsqn’alore  été  formulés  et  peut-être  formules  uniformes.  Toute  la  matière  médicale  passera  sons  le  même 
m  peu  mvstérialisés  par  les  doctrines  vitaUstes.  niveau  ;  il  n’y  aura  plus  de  remède  guérissant  de 'par  l'expérience, 

En  pathologie,  c’est  toujours  la  préoccupation  de  l’organe  lésé,  plus  mais  quelques  antidotes  brevetés  par  la  toxicologie.  Pour  tout  le 
rue  celle  de  l’organisme  malade.  Sous  l’avons  dit  ailleurs  et  dès  reste  on  reviendra,  sous  une  autre  forme  et  avec  un  autre  hut.-A 
ongtemps,  c’est  l’organicisme  transporté  sur  le  porte-objet,  le  dér-  l’emploi  d’utf  seul  et  même  ordre  de  moyens,-  et  l’on  appellera  cette 
liermot  del’anatomo-pathoIogisme.EtquandqueIquesesprits,moins  mutilation  la  simplifleatioa  et  le. perfectionnement  de  Part, 
achainés  aux  traditions  de  l’école,  cherchent  dans  l’étiologie,  dans  La.protession  elle-mêmerne  tirera-t-elle  pas  son  lustre  de  ce  vèr- 
es  maladies  spéciflques,  dans  les  réactions  phvsiologiques  de  Peu-  nissage  scientiaque?  A  l’origine,  c’étaient  des  prêtres  qui  se  trans- 
emble,  quelques  échappatoires  au  système  épuisé,  c’est  â  la  condi-  mettaient  les  formules  mystérieimes  de  leurs  arcanes;  plus  tard,  la 
ion  de  ne  pas  sortir  du  champ  d'observation  cou6ué  par  l’histologie,  médecine  sortie  du  temple  a  abrité  son  prestige  sous  la  robe  docto- 
’expérimentation  .snr  les  animaux  et  les  réactions  chimiques.  L’art  raie  et  porté  ses  secrets  dans  lés  ofacines;  de  nos  jours,  elle  a  pris 


r  l’histologie,  médecine  sortie  du  temple  a  abrité  son  prestige  sous  la  robe  docto- 
liques.  L’art  raie  et  porté  ses  secrets  dans  lés  officines  ;  de  nos  jours,  elle  a  pris 
i  les  sugges-  l’habit  de  tout  le  monde,  T'e  langage  de  tout  le  monde,  et  de  par  la 
chimie,  la  physique,  la  zoologie,  elle  deviendra  la  science  de  tout  le 
silhouette  de  monde;  tout  le mondesera  médecin,  etla  profession  médicale,  le  pro¬ 
caractère  de  grès  sodalaidant,  se  perdra,  s’abîmera  dans  les  autres  professions, 
lu  progrès  et  Mais  ce  n’.est  là  qu’un  rêve,  qu’un  de  ces  rêves.que  chacun  de  nous 


l’école,  ces  tendances  par  rapport  à  la  science,  à  Tart  et  à  la  profes-  - 

sion  ?  C’est  ce  qu’il  est  permis  de  rechercher  en  peu  de  mots. 

La  médecine  de  l’Ecole  de  Paris,  telle  qu'elle  parait  se  dessiner 
chaque  jour,  et  telle  qu’elle  se  dessinera  davantage  encore  par  ses 
nouveaux  interprètes,  tend  à  perdre  toute  originalité  et  à  décliner  Eechei 
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éclairées  par  la  médecine,  prenant  la  place  de  lamédecine,  faisant  de  „  •  „  . 

leurs  applicaüons  à  cette  dernière  un  simple  cas  particuUer,  un  Chapitre  IL  -  Analyse  de  l’action  physiologique  de  la  vé: 


âge  si  femilier  que  l’esprit  grec  s’égaya  à  la  fia  de  ce  qai  avait  fut  à  eu  rès  de  même  T  f  ' 

it1r?ovage^d®lntfc?re”'vüle  de'îa'phMWef'dônUe  ter^toS  rapeutique  pL  Basile  Valentin,  et° recommSi°dé*par“  toaMlï^e' cl 
iait  en  abondance  l’ellébore  réputé  le  meilleur  pour  la  guérison  ^mér^,  dune  efficacité  prodigieuse,  divisa  les  médecins  dès  le  mi 


poïlfme'rc\“tïïorïlÏÏulr^ïSotae^  suhSuïï  de” 

sévit’^rtoat%ere 'la'sn’du  qSrième  s°”cfe'”S  ce  u^Kf^^nfexa^  ^  ^renonf  ÿSrjœdiicaS'de’réhSr  ff  la- 

dont’nons  païent''îïï  àutlïm^conte^o^  ””'d'*?^i*4Îon  î*””  |“^g^I“r®“I®*'l“|,™Jcrre^’antim”medOTn?en^Oudre°^ frères 
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remarcioent  depuis  quelque  temps  que 
ins  bien  qtft  l’ordinaire,  »  suivant  leur 
;  à  la  diarrhée,  qu’il  eu  meurt  un  plus 
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î  colorante  de  l’nnné 

On  pen/wS?  liât  le  ppïSé;  elle  ei 
dansl’ean,  peu  dans  l’étSer  et  moins  encore  da 
SVLorsque  l’alcool  augmente  de  proporüon  > 


duble  dans;^  sels 
6“  I^éüdité  de  runna  décomposée,  que  celle-ci  soit  acide  ou  alca- 
ne,;fôtdue  à  Turopittine  eta  rag^ejOmicîioIiqimj.ajsstqu^leurs  dé- 
iT&.  Elle  peut  être  augqe^^ar  te^fbomtefiMmaniaque, 
lais  elle  n’est  jamais  occasionnée  seulement  par  ce  sel. 

V  li’urine  de  rhomme  renterme  une  huile  essentielle  qui  est  Tola- 


réaction,  caractéristique  lorsqu’on  la  traite,  m 


Turochrome  dans  le  sang.  L’urochrome  se  décompose  al( 
pittme  et  en  acide  omicholique,  lesquels  circulant  dans 


colorante  est  retenue  dansle-sang,- les  symp- 


alcalm  qu’it  faut  recourir.  Ondoif  lâverla'^pe 

e  transpiration  abondante  jusqu’à  ce  que  rôdeur  :  d’ 


..  10! L’urochrome  ne  semble 
.  matière  colorantes  du  sang  et  de  la  bile  ;  c’est 


albummoldes.et  l’un^des  principes 


p^ücnli^^ent  sur-la  présence  de  ce  signe  chez  les  rhumatisants' 


;  épargnés  dans-^-ca&^lem©ir.:-'  i--‘- 
sueur.  resta  très-acide,,  alors  ;nême  que  les  unues  nvai 
— 1 . — - rmflueuce'de  lâ  médication."'"'-^ 


développées  u  dçs  attaques  anté 

iteœdes|ésions,.jl.y.it  «âoGaàîtesioftls;  péricar-  i 
idopéricardite  45  fois;-La  valïule  mitraleétait  seule  : 
8ca 

5  de  -mort,  un  par  ruptured’nn  anéTrysme  mtra-pén-  f 
•‘-•î  par  apoplepepulmoBaire'et  caillots  dans  le  cœur;  | 


..croyons  utile  de  résumer-Jefaitrsuiv«it  :r: 

R...,  âgé  de  17  ans,  ouvner./daftSrUne-.aaanufactune  de  coton,  quitta 
sqq.a^.lier.le  ^.octobre,  a-siSihenreset  demiedu^soir.Æaraissent.tres- 
;  bien,  portant.  Il  rentra  Iros-heures:  apres;  ressentant  3e  -la..douIeur  a 
ripigastre.^  avat,  dans  ee  lape  |e_tp^s,  t^quélei  dwtx.tiers.d’uiie 
abondants  etfutpris  de-tremblemMiti 
Le.lendemaifl,àl.a.vaifeol’ajrahébété:ej.^îa)t  so 


tnbirosrté- était  ^es-congesboimée;  ’onvoyait  bernent  de%i^  pïa- 
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les  les  plus  dignes  dn  mérite  de 

1  laborieux  et  infatigable 
le  point  de  la  quitter  Ini- 

In  22  janvier  dernier, 
ses  précédentes  re- 
ïlle  et  la  diminution 
ez  les  conscrits  dans  la  période  d'une 

uments;  il  rappelle  la  fixation  de  la 
_  après  la  loi  de  1832  ;  il  indique  que 
l-,54,  d’après  le  projet  de  loi  nouvelle; 

- .3  ce  projet,  - “■ 

it  pas  de  minimum  fixé  et  que  la 
conseils  de  rêvisibn.  Cela  serait  assez  diffi 
La  distinction  entre  le  défaut  de  taille  et  les  infirmités  n’a  été  faite 
qu’à  partir  de  1831  ;  mais  dequelque  cêté  qu’on  envisage  la  question, 
les  conclusions  tirées  des  comptes  rendus  pèchent  toujours  par  le 
■vice  originel  qu’a  signalé  la  statistique  de  la  France. 

N’oublions  pas,  à  l’Académie,  queTillermé,  dont  notre  éloquent 
secrétaire  a  si  di^ement  retracé  la  vie  et  les  travaux,  avait  fort  bien 
- é,  dèsl829,  dansunintéressantmémoire,lescondiliousdela  taille 


départements  de  la  France,  en  démontrant,  avec  évi¬ 
dence,  qu’exiger  toujours  des  soldats  d’une  taille  élevée,  c’était  s’expo¬ 
ser  plus  tard  à  n’avoir  que  des  hommes  de  petite  taille. 

La  question  relative  à  la  taille  ne  se  réduit  pas  seulement  à  savoir 
si  la  taille  des  jeunes  gens  de  20  ans  a  grandi  ou  diminué  depuis  une 
période  d’années  plus  ou  moins  longue.  Il  s’agit  surtout  de  recher¬ 
cher  si  cet  accroissement  est  un  signe  de  force,  comme  cette  diminu¬ 
tion  serait  un  signe  de  faiblesse.  J’ai  déjà  répondu  d’avance  à  cette 
question  lorsqu’elle  a  été  soulevée  devant  l’Académie,  en  déclarant 
que  la  taille  élevée  n’impliquait  pas,  chez  le  soldat,  l’avantage  pro¬ 
portionnel  d’uneforte  constitution,  et  M.  Broca  l’a  démontré  dans  son 
savant  discours. 

La  moyenne  générale  de  la  taille  s’est  élevée,  sinon  sensiblement, 
du  moins  assez,  pour  que  la  statistique  le  démontre  dans  son  en¬ 
semble.  Mais  je  dois  faire  observer  que  sur  un  nombre  plus  ou  moins 
considérable  de  conscrits  ou  sur  un  contingent  tout  entier,  il  suffit 
d’y  ajouter  quelques  hommes  de  très-haute  taille,  ou  de  les  suppri¬ 
mer,  pour  faire  varier  singulièrement  la  proportion  movenne. 

M.  Bertillon,  qui  tait  si  justement  autorité  en  matière  de  statistique, 


«  minue,  pourtant  la  taUle  générale  du  Français  s’élève.  »  Et  il  en 
expose  les  preuves.  Il  a  le  premier,  en  effet,  démontré  que  la  taille 
moyenne  s’élevait  en  France,  et  il  a  soutenu  depuis  la  même  opinion 
à  l’appui  également  de  ceUe  de  Boudin. 

Mais  aussi  les  plus  grandes  taiUes  ont  diminué  au  profit  des 
moyennes,  et  en  définitive  la  taiUe  de  la  vopalation  tend  à  imifor- 
miser;  les  petUes  et  les  grandes  tailles  demennent  plus  rares.  C’est 
ce  qu’indique  la  statistique  de  France  invoquée  par  M.  Bertillon.  Et, 
somme  toute,  la  taUle  générale  tend  à  s’élever.  C’est  là  l’expression 
vraie  à  laqueBe  je  tiens. 

Quant  à  la  taille  moyenne  du  contingent,  51.  Broca  a  rectifié  dans 
son  discours  quelques-uns  des  chiffres  du  compte  rendu.  Mais,  du 
reste,  ces  modifications  légères  ou  de  peu  d’importance  ne  changent 
rien  à  l’ensemble  et  ne  vont  point  à  l’encontre  des  résultats. 

La  statistique  médicale  de  l’armée  confirme  cette  appréciation  par 
des  chiffres  que  je  ne  reproduirai  pas  icL  Je  me  contenterai  dieu  dé- 
dmre  les  conséquences  les  pins  exactes,  et  comme  termes  de  compa¬ 
raison,  il  est  facile  de  choisir  les  deux  armes  qui  sont  recrutées  dans 
des  conditions  de  taille  absolument  différentes.  Soit,  d’une  part,  le 
cnasseur  apied,  ce  type  ou  modèle  souvent  cité  du  fantassin  complet 
mesurant  la  taille  la  plus  basse,  l',66,  et,  d’autre  part,  l’artilleur, 
ne  mesurant  pas  moins  de  1",70.  Or  les  conditions  sanitaires  de  part 
et  d'autre,  pendant  les  quatre  années  1862,  .63, 64  et  65,  ont  fourni  des 
résultats  différents  :  d’où  il  résulte  que  malgré  la  différence  de  taille, 
le  chasseur  à  pied  l’emporte  de  beaucoup  sur  l’artilleur,  comme  con- 
ffition  de  santé  ainsi  que  d’aptitude  au  service  militaire.  Mais  ü  ffiut 
dire  au^i  que  les  hommes  incorporés  dans  les  chasseurs  à  pied  sont 
choisis— d’après  leur  forte  coustitutton  et  l’intégrité  nécessaire  de 


leurs  organes  thoraciques,  pour  supporter  la  fatigue  des  marches 
d’exercice  et  des  marches  de  guerre. 

Si  cependant  on  s’en  rapportait  trop  absolument  aux  chiffres  sta¬ 
tistiques  d’exemption  pour  défaut  de  taille,  on  risquerait  de  se  four¬ 
voyer  quelquefois.  Voici  comment  :  les  médecins  militaires,  qui  ac 

- - , - révision  dans  leurs  tournées, 

habitude  pratique  àpeu  près 
éfaut  de  taille  et  d’infirmités 
pbvsiques,  ou  de  faiblesse  de  constitution,  de  prononcer  l’exemption 
pour  infirmités,  mais  non  pour  défaut  de  taille.  C’est  du  teste  une 
■  ■  "•  orcettepra- 


ueles  autorités  civiles  OUI 


concerne  les  exemptions  pour  déi _ 

Ce  serait  de  plus  un  argument  à  fournir  à  cei 

à  soutenir  que  le  niveau  génér . 

réfutation  de  cet  argument  ne  _ _ 

tiques  si  bien  faites  par  Boudin,  par  M.  Bertillon,  par  M.  Broca,  et 


au  général  de  la  Mlle  diminue  en  France,  si  la 


fatigues  de  la  guerre.  C’est  là  un  fait  d’observation  vulgaire  dans  les 
conseils  de  révision,  quoique  le  défaut  de  taille  coïncide  quelquefois 
avec  des  difformités  ou  des  infirmités  diverses. 

L’insuffisance  de  la  taille,  à  quelques  millimètres  près,  peut  être 
nte  que  réelle,  non-seulement  à  première  vue  ou  sans 
métrique,  mais  jusque  sous  la  toise;  et  voici  comment  : 
.  "’ailleurs  fréquent,  et  que  j’ai,  pour 


réglementaire,  à  peine  placé 


vertébrale,  ..  _ _ _ 

jambes,  pour  se  soustraire  ainsi  au  contact  de  la  toise,  si  i 
lance  rigoureuse  n’est  exercée  à  déjouer  cette  ruse. 

La  taille  réglementaire  a  subi  plusieurs  oscillations  que  je  n’ai  pas 
à  rappeler,  depuis  le  premier  Empire  jusqu’à  nos  jours.  Fixée  aujour¬ 
d’hui  à  i'*,56  par  loi  de  1832,  elle  pourrait  être  abaissée  de  2  centi¬ 
mètres,  au  profit  du  recrutement. 

La  principale  raison  à  faire  justement  valoir,  c’est  qu’une  petite 
soavent  avec  une  forte  constitution  qu’une 
ibien  de  fois,  dans  une  seule  séance  du  conseil 

-, - a  pas  à  regret  l’exemption  prononcée  pour  des 

;  dont  la  taille  n’atteint  pas  ou  ne  parait  pas  atteindre  la  me- 
réglementaire,  et  qui  présentent  cependant  la  conformation 
gj  jg  plug  robuste? 


taille  coïûcide 
de  révision,  ne  voit-i 


- JS  après  leur  incorporation.  C’est  d’aüleurs  une 

on  facile  à  faire  et  que  je  recommanderais  à  ceux  de  mes 
"  Tii  sont  attachés  au  service  régimentaire.  Je 


iSe  6'”'  ■raste 

au  réglementaire  de  la  taUle  devrait  être  abds?é  nonSiSmentau 
re  déjà  population?  La  demande 

M.  Broca,  qui  partagé  à  œt’^d  l’a’ 
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diîê  is  sana  a'flÇUB  MUp@  langage  a  que.  Tfos,  rai- 

ça5  plus  fiSnyaiBS»  que  ysbs  rs  é«'  Tous-fl^'e 

TOfl0és  à  rspBpi  de  ina  thèse,  Vgus  Çflptmqeîs.é  ne  pqs 
té, 'à  la  régularité  des  lois  qui  président  U  la  fofmàtion 
encore  moins  à  leur  identité  avée  léf  lois  zôplbgfqnes.' 
e  ùoe  opinion  contraire,  et  je  cite  de  nÔmbréûi  éxem- 
dVcétte'mânière'dêtoif.  ”  . . . 

tonjouR 

Cèt“TOpaefketïïdeuïGèo®oy,'?'|S^%pto!ÏÏ^d^ 

loppement.  i  cetfe  tBéorif  si  féconde  que  ygus  sembleq  condamner 

4’»ne  mquièrg  abaglfle,  rous  sqlistjtuez  pue  autre  moÀX  trop  eu- 
ClusÎTg,  frço  étroite,  selqu  mqi.  4b  ntqyeu  dp  la  lésipu  dP,s.  centres 

1 

aiâétères  dés  "êtres  uorinaus  que  dans' an  pqitiï,  dans 

ie  Corganisme,  par  opposition  à  l’action  de  ces  dér- 

ne  qui  représente  le  caractère  de  leur  action,  a 

1  f  4  cette-  gîpye  gqnsilérqtipn  gui  infirme  Iq  lisse  de 
Iqlj  H'a  pien.  féppBdu,  Elje  tpstê  dsss  acquise  à  la 

«ueppde.îBlreilialêctiquê,  jep{npttga:moi,  chef  et  trés- 

«.  de  Si  Hd  yqus  céder  s}  façilêsent  la  jiçtqire  sur 
tiel  dp  la  qufstigH  q)ii  jo^us  dijise,  eg  ce  utouieuf.  En 
je  R’aig  rien  répondu  iusgu’à  présent,  yqipi  des 
dfont  pour  ffloi.  Ifgns  cqnnsisipz  Ips  ^(liUeî,  çes  mons- 
auiiatiqp  si  imparité,  et.  éop!  !s  forge  rqpppüe  si  Sien 
qs  rayonnés.  Eh  bien!  yqici  çqmiufnt  s'qïpriîne  à  leur 
des  plus  cb'îûpéténts,  M.  li  Géoffrgy  SsintÆilaire  lui- 

ype  noruiâi  dé  la  formé  est  donc  ici  pjiÿ  qu’àMré ,  il 

it  disparu,  et  l’on  ctiercb.erait  tainémént  à  déter-miner. 

suite,  TOUS  pourrez  expliquer  jusqu’^nç  certâii}  peüit,  et  'ttpSriDgé- 

nipusemênt'fqpuuerous  l’are?,  fSif,plufieuts4é£ôrmat)ÔRsétmêine 
de  vraies  anomalies,  ijàis;  slip  ne  tue  tré|npi.'voùs  ù’aTP5. appliqué 

jusqu’à  présêot.  fetto  dQçtripé  qu’aux  monstres  çÉiqsujiŒKa,  îxes- 

cÉBuai-réyg  et  qtipgcpÉgqirEtîS,  et  je  doute  qu’a  gon  àjile  .vons  puis- 
siéz  expliquer  chez  les  âcéphaliess,  par  pxéùiplP!  i’.abaencè  plus  ou 
moins  cgmplète  des  viscères  thoraciqués  et-  àjjdqmffiaui;  chez  les 
.étiiDiEss,  céliè  dé  p'resÿiëtpus  lés  srgân'és, 

Expiiqnéféz-yôus^  par  la  seule  altémiou  du  svstènie  nepvpux  pu 
par  la  siiûplèrétfactiqu  muscuiàire,  les  noinbréuseS  dîfforiuités  de  la 
fàce  qpe  notis  a  offertes,  âq  docteur  Giii&âét.èïppi,  fepfeiît  noséa- 
^a'ç  qûçno'us  avons  décrit  e't  figûrÿaniles  Ué-nwirés  de  CAc^ 

aux  fortes  béides’plàcenllires  par  lesquélT^  là  ^fice  du'injmsYrë' ad- 

PM  Î9  fsrB®  f BB  «fl  mm  !s  mm  m- 

Jogime  d^gs  laggelle  il  gst  né  (5).  » 

'Voilà  4onc  àü  mpinj.  un  cas  pü  1^  cause  ^e  l’agppapf  g’j  pas  ^té 
et’lpgnfe;  pi}  file  u’â  pas'  trpubK  ,et  modifié  que  sur  loi  sejil 

pPi'M,  'daps  dp  emirnm^  l’^yôiutjqn  et  les  i^çières 

mère^S^Si  vous  rejetez  lathéoffedesUrras  <fe''Sae/^«^'boîr"y 

rendre  compte  de  îa'analité  du  cœur,  de  celle  de  la  matrice,  dé  ta 

scissure  palatine,  du  béc-de-lièvre,  'de  plusieurs  genres  dtherma- 

phrodisme,  etc.,  etc.?  Je  ne  parle  pas  des  monstres  doubles  ou  tri-  . 

pj^s,  tôujpura  Kûis  eotre  eu-i  pac  des  poluts  honiokiguês,  et  offrant 

^èlle  au’ejlê  fpfti'œâif  qui  ^ïgàmroéat  ici  g  |é  ?<àô-a(e.  ^  ' 

•  (1)  Voir  la  Gazette  mésicale,  1866,  p.  469  et  743  j  et  1867,  p.  101. 

(2)  &AZEi^’'Kc:9LE'bEPARis'4867;p.  163.'  •  -  * 

(6)  Is:  ffeôSroy  Sainf-Hnaire,  Tératologie,  t.  H,  p.  630. 

âdPS  ce  mode  â’uBÎoB  uqb'  si  admirable  constance,  une  si  grande 

^nalpgie  airac  la  lonction  symétrique  des  dëus  moitiés  d’un  indmdu 

normalement  conformé.  .  .. 

seulemenr^r^SelS'Sjs'eïœrfraî  ta°^!jirftaiS.to^ 

quelquefois*  assèz  bon  juge  eu  parèÛ'  cas.  Cer^,  qUând,  je  jîis  que  ■ 

FEinLLlTÛN, 

ganes  et  des  symptômes.  Les  médecins  anatomistes,  renfermés  dans  la 
description  et  le  diagnôstielocaVoS  àaa'tdmique.'font'de'l'histdiré'nâ- 
larelle,  et  non  pas  .de  là  médèciné':  en  inâtîSfe  dé’  tbérapén%ne,'ils 

sont  ignorants,  indifférents' ôn’sceptïquês,"c'ès't  tout  ûn"  Ee'gpe  valent 
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îp  saôgbin;  2“  liémorrM^  capiUàiré  sans  foyer  saii^n  'appré-  tèndéit  à  ôBIîtérér  le  ÿâfeeàri-  C'est  cégùe  M.  Lanœr^^^rapstg 

e  foyer  hémorrb^que  contient  rareoîent  moins  de  4  grammes  sdllâni  de  cetîé  âitéfàtion  patiiologiÿïé  est  süftbnt  fré^èntè  ïrour 
sang.  Ordinairement  de  i6âe0  gradunes^  quelquefois  beaacoap  les  Carotides  cérébrales  motennes  (srîTieniiè's). 
s  .et  jusqu'à  250  grammes^  L'obstrafction  dès  cajsillaires  du  céi^ü  ^üt  énfeofè  «  .âusée 

•Le  foyer  fofmë  Ofdinàifêiaeiit  aôé  fevilê  ClSsê  ;  quelquefois  cë-  pâr  des  co^usi^îes  dë  pigment  (iiiëlaiiénlië)  d’oû  relient  dêé.  fie-- 

cê  qtd  s’obseHë  pelle  de  nooT^ës  recîmrêîies,  a  été  signalé  par  Tirclrow  el  iSISl; 
Dîi.  chèz  lés  sujets  atteints  dé  iàcliexie  pàludéèiinë,  puis  ëlüdié  par  un 

it  t’épauciièment  grand  nombre  dè  pathologistes  allemands, 
et  des  artères  de  Dans  queiqpès  tas  tfès--iàtes,  un  à  ttbuvé  une  ventabié  ihrbifibdsë 
dës  sinus  cérébraux,  en  même  téteps  qüe  l’on  constatait  rbéînôffüâ- 
îhowi  ^  Lance-  gte  cérébrale,  et  le  raisonnement,  aidé  de  l’observation  cliniqué,  â 
5  cérébrales;  èt  il  démontré  que  là  throiSbÔsë  avàit  ptetédé  èt  càuSê  l’fiêfharî-iiagié: 
s  ramoUissëmefit  L’inÜUratiou  gfaüüîo^raissetise  dès  capillaîrès  ét  dès  àftêtes  ën- 
céphàiiques  ëst  dont  là  causé  Ofgâbiqoe  presque  ëxtitisivè  dè  î^hè^' 
IléSêsë  dû  fovéf  mOrfhligiô  éltébralë;  î’àgé  ëst  la  prîhéipàlë  câirèë  pfédispSëàntë (dê 
jé.  ÎL  existe  dône  40  à  70  ans).  Ce  fàit  s'expUque,  puisqdë  l’incfustàtimi  càléàifë  êt  l’in- 
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^  Il  esi^.au  Mexiqaé^nn  psfit' 

1^1”  Jp 

dé  par  lés-lOaiensJ’fafjit-' 

.— M.  RoBinW  présente,  de  la  p.art;de  M.,  le-doctenr  Glermonfc(de  i  '1 
■  Lyon),  un  yolumê  intitulé,  ;  d’observatims.  physiologiques: 

nu.  U  attaque  Bhomme^et  se  fix 

aieselles^^aunimWgau-Mrd 

iS 

iucï'lt“prlSloe''S  a™ 

.géologique et  pqlé(mtologigue  sur  Vais  et  ses envirOTis,  parM.-le'doo-i  ' . 
teùr  Jo'urd^j  doyen  delà  Faculté  des  sciences  de  Lyoné..'.  ; 

paraît  îndique^^ue  cet  insecte  e 

St 

blier  sous  ce  titré  •  De'  Chéréüité.mdrbîdè 
dissemblables  -et  disparates  .dans  la  famille 

Cette  “^'1^®!'  pour  qâgneUe  les  Mexiea 

aille  ou  d’une  tige  de  gra¬ 

tis  ne  réclament  ^point’ieS' 

pUquant,  à  priori,  une  idée  de  similarité  o 
divers  d’une  même  ascendance,  soit  précis' 

ganique  dans"  les  proiiuits 
nent  caractérisée  ]gr  l^ur  ^ 

blit  cette  donnée  sürdes  observations  que  je 

des  médecins 'et  des  antbropblo’^stès,  comm 

général,-  les 'recherches  Tnédico-psychologiqi 

es  du  laboneux  auteur  du  . 

Imé'doht  le  titre'^indiqueÀ 

relle^que  je  possèSe;  qm  aitpu  m^cïaiper  sUrTliistoirë  de  "ce  petit  in¬ 

secte:;  Iltne  paraît  inconnn  des  médecins  français.  ’  i  :  '  -  -  -  :  =  ' 

Samedi  dernier.  (ISjuîlletH  rnadame-Biart  îne  préêenla  sà  iilfe/aeéé 
de  4  ans,  qui  se  plaignait  d’une  assez  vive  démangeaison  à  la  paupmïe 
"onflëéS^dS's  tL‘éS’“’d*“5™  6^  *  Touieur'lt:  de, 

près  les  renseignements.qui  me  furent  donnés;  que’ees  effetspdnrraienr 

a  iaioîs  iemenre.etmtirité  :  .I>m;-iept  atmees  de  pratiqué  aux  Eaux-  - 
Eonnes,  par  M.  le  docteur  Câzéaaye'dAIa  Rostre.  Ce  dyrè  est  la  ré- 

te^I’jûtMêtaes|ratimênsSésrrèiix^?échS’lSlïbSifs°^^^^^  '  ' 

.  .  Permëttei-moi  âè-vbus  présenter,  de  la.paftde  l’auteur,  un  charmant  -  i 

petitTolu^m|Jntitaé;^ïreràt,mngf  ûjméci^  bainsde.  s 

de  nombreuses  caisses  .du  Mexique;  que  des  naites"  et  d^autrês  objets 

?ouïïS^u!^^dîn^  où^‘o°^ 

à  décopmit  le  petitrnsécté.  Alors, 'nonadidanl  d'Seliupe. ’noü^déèo£ 
vrîmesile  JrlMsghuale  fixé  entre  deux  .cils  et  placé  àn  centre  de  là  roir- 
purdont  j«p»lé.  Sa  forme  est  oblongueetdW  cénlenrjannè  orangé 

.delDramont,  _médécih-inspecteurdes-bains  de  mer  d^jEtretat,  estun- 
nomme:  d.çsprit  :  il  à  trouvé  le  moyen  d’éü-e  lu  en  étant -substantiel  et 

Voici,  deux  ouvrages  itâliens^que  les, auteurs  prient  l’Académie  d’ac-  ; 

étude 

recueij.lir  pour  i’étudier  et  eurdétenniner  l’^èce^-  mais  îe^ïe  îal^: 

tomh|r,é^  ja  nousmimpqssibïe^  r^nyer^.Il.est  probablequ’il  en 

De  mut.  L-qui  précède,  ü  résulte  ce  iait  importante  qu’tm  :très-petiE 

iiisecfo;qui,  au.Mexiqué,  produit  uné-maladie  de  là  peau,  a  pu  être  im¬ 

porté  .en  France,  sans^doüte  à  l’état  4’œuf;  par  des  collections-d’objets 

inanimés  et  Y  reproduirè  .cette  maladie  iixcpnnue  en  France. . 

M.  (jEvaÉBL,  âprfe:avpir  exposé  à  l’Académie  le  &it  contenu  dans  la 
commünicâiion  qui  précède,- ajoute,  les  remarques  suivantes  :  : 

^Ayant  mu^rejcrmà; l’existence  dlun  grand  nombre  "de  maladies  qui 

debo^^  p^  dès  é.üres  viTîùotte,  û)ujourïSé°â^^ï(^[Sons 

^ùdméméni  par  îes  ^iT^nts  appel^séfpenU  indiens  où  serpentT^  .  ■ 
et  (jue^’àppellerai  arpents  éphémères,  car,  nprès^  avoir,- 

Les  élevés  et  bâtis  ^iM^quiSSi^SS-  - 

i^^K^a^trôis  épidémies  de  choléra  qui  ont  env^i  Pîd^meTn^^* 
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'quëlle  du  chapitre  XXVÎ  du  séiîtièrDe  •  livre  Qfi  < 
par  le  petit  appareil.  Encore  n'eat-il  pasUren  sû 
dissèrtaüonsde  Kühn  aient  levé  toütesles  diffici 
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bihan  médeâBs^d’égaie"¥ïûeaf 

p’nnrôté^.i^  Bozelio,  Demis et.CIansaaulMc  ^^rmé,  d-a£rêsles 

dferiarmttérisée-'irHpelèTrrsnccfflK.'Tëpcndant' anctme  ^ 
feniines  reyacdnéesÆvec<»¥acciD -imper  a’bffnt- de  tracés  de  sy-' 
philis,  Jnen  que  diez-  trois  d’entee  elfes  fe-Tàcdne  eûtréguîièremeirt 

trejaâëi&,Saffi'rinAiffi^c6t&i&  symptômes  insciites  of- 

fértepM;lësmôciaS/érysip'âe,‘iDBammâtiobj  tiicéiatioiis,  p’avaient 
rien  aé'commtmkŸec  là  syphilis.  Bnferenrie  lenropinion  onaJnTOrj 
qaé.ffenx.circonstances  très-importantes  ;  c'estqn’ü  a  été  impossible' 
Aé  rpmôteràjyôiir^'dn  yâMià;<ÿ'éâ  sur  jaques  iié-' 

males.  Convaincu  parcettt  épreuve  due  au  hasard  que  la  vaedhè  nè 

transmet  point  la  syphilis'des  vâccinifèrès  quand  eUé  est  priséàyeç- 
certaines  précauflons,  cé  jéhne  confrêrè  s’ino.cnla  à  lui-même  du; 
vaccin  ffinmi  par  un  sujet  •  ea-pleme  évoIuüoit'syphiUtiqùe..'Le: 
vaccin  détermina  ünépustnlévaecmalerégnliêré;  mais  aucun  symp-; 

àttèinu’aé  syphilis;  SOpnt  rapûemeiitguéri  par  m  traitmèni  ordi- , 

i^^afSO  ôhtgïïérIsans,traiïéiieEtauctm..Or,je  Je  demande,  cette, 
guéffson  si  rapide;  si  eïceptionnèiiefèt  dans  le  pins  grandnombrê  de 
cas  W  shf  127)  'sf.'^'ontanéë,  h’éstelie  pas  bien  propre  à  jeter  du 
dotttesiir.^Kj^œUc  dem^BodeüO,  Denis^etClausmadenc,  età 

siôm.Tauiprité  siigrande'  deïo.tre  saYaii;'.ÿiî4iiê„M-’ii0)rd,:ponr.-. 
no'ùsàite  siTàsÿphiiisse  conduit  d’ordinaire  de  cètte  taconfetsUa: 
syphilis,-,  dans  le.tgs  indiqué,:  Saurait  pas:  plutôt  prété.sa  arme  que 
son  fphCIT'en  aëté  a^peu  prés  demtoe  des_feils.plusjrécemment 
comiD>uni(ïués  .à-l'A^îadémie  ^ar  MM-  les^médecms-vaccinateurs  du 
Lp'tfïïMi-  Clary.ïastorgiBafeye'ct  Gtëïi  il  résultedu  rapport  de  ces. 

ef.cettcloîsle’vâcclh  neprôduMt  plus  rien,  et  la  syphilis  ne  se  mon-.; 

.tra  pas  davantage.  -  ■'  .  . 

,  EhSh;  après  dé  tèBes  . épreuves,  m!  Deiienne  ne  oignit  pas  d’um-; 
cnlër.à  deux,  fànmes  indemnés.dé  syphilis  du  vaccin  de  som^^-. 

;înc  expériénee  qui.enltdsse  rièUàdésiter,  tant  potm  le  nombre  ët  la 
iqnalité  dés  expériences' qne-ponf  le  résültat.  qu’eUes  ont  fourni  ;  dans, 
la  première;  le  yitns-îaccih,  en  témoignant  du  succès  dp  Pinoeuffi- 

syphilitique  avec  lequel  il  était  associé  f  dans  la  seconde,  rinsücc^  dq- 

parlaltcmentaam  pardeux  d’entre  eux,  a  fourni  du  Tacciità  22  eur 
tâh?%'iaint  9:auréient  présenté  toûs:ie.s  symptômes  dltme  infecfion 

syphilitique,  caracténsée.Gependant,  i’examen  le  plus.apptofondi  du 

vaccîhilèré  a  dé'sa  inèfe  n’a  fait  découyrir  ja.plus.  petite  trace.de 
sîpBlisinians  .:ce:cas::cômme;  dans  -leprécédent,-  la.  source.  :  du:  mal 

.  e5t:dOjnc,téstée.incertainei  et  les  uhseryaUoBSimanqument.de^ice 

ms  il%. sponianés  "peüW  Jaisser  du' dnnteientOTe,  iœ 

précédente,  sans  avoir - 

tique,  pùisque  l’iusùœï 

inoculations, Mont  là  hà 
profonde'  couvicBon  de 

vaccine.'  -  .'  t 

jEu  pr&mce  de  ces'ffii 

iéü  Alé  àux^ubfeces  d’inuculi 

’antèùr,  çonst&mUœ  prés 

ts,  dont  personne  ,  d’entre  non 

ion  syphilir 

un  point  de 
es  dernières 
qne  par  la 
mptions  les 
hilis  par  la 

expénènces  mûmcIpeuseEde  tran.sm.issi.6n:deJa.syphili6  parla  vac-.- 

la  science,  étotdès-iongtemps.  enjpossessiûn  demis  et.d’expé-. 
nences  .ét^llsmt  que  du  yatOTil  fourni  par  :.dœ  Tacdnlfèressypl* 

la  .sjpMlis  vaccinale  et.d 
la  .vaccination  animale? 
tionob_sèiTés.prééédemn 

e  Ja  nécessité  d.’eii  conjurer  -les 
En  induira-t-on  que  les  faite  d 
ent  n’ont  pas  existé  ;  que  l’inoc 

S 

«cihsnrdS'enfmits  syphilitiques  :  iqu’esWl  arrivé?  Le^aœin  s’est - 

«  toujours  reproduit  dans  toute  sa  pureté,  et  sans  causer  aucun  acci- 

«  dent  qui  ptt  faire  soupçonner  la  source  impure  où  on  l’avait  puisé.» 

nombre  d’expériences  de  ce  genre  :  ceUes  du  docteur  Atlon,  qui  dit 
a  avoir  yaccinê  des  jeunes  dames  avec  du  vacdupris  sur  des  officiers 
«  qui„araiput  5a..syphilis.;::celles  de  lL:Bidard:idu  Pas-dè-Calais) 

<t  qui  vaccina  en  deux  fois  8  enfants,  avec  du  vaccin  provenantma- 

«nifca@Bent.dj!..sujets  syphiUtique5,,ete.,etcj> 
pès-AxpériSlceSidPnt  op  à.pu  nlerJaptéciaoùét  la  portée,. pârcé- 
qnrgUesputep.lieu.àupeépoquedéjàéloignée,viennentd’ét!«repiise3 
patjUn  jeune  cop&ère.des  hôpilaux.  M.J)elsenne;Snteme  à  Saint-La-. 
zaté,pÿant;Vaccinéparm^rde,uu;cenainnomhredefemmeset.d’«n- 
fantf (82):.ave4dtf  vapcin  :prpyenant.d’un.vaccinilère  ijue  ;Iui  etses 
ch^lSBl.  Côstilhes  'eJBofp.delonry, avaient  cru  parfaitement  sain,;- 
a  .d^uvett  quelques:  ijouts.  plus,  lard  tqu’il  était,  atteint  de  syphi- 

l’Académie  connaît  tropdes  lois  suivant  lesquelles  se  gouvernent  les 

maiadies  contagieuses,  ou  transmissibles  ;  elle  sait  trop  à  combien  de 

de  la  diversité  de  leurs  résultats.  Et  cnréduisantà  leurportée  logique 
voir,. non desVeuves  de  l’innocuité  absolue  delà  vaccine  fournie  par 

dlfflculté  de  la  transmission  de  la  syphilis  par  l’inocùlaüon  vaaffimle. 
La  science,  et  la  logique  le  veulent  ainsL 

ciéspar  rapportl  l’utluté de  la  vaccine  animale?  C’est  que  le  dmger 
daPinoeulation  syphilitique  qu’on  avait  dressé  devant  les  populations 
comme  un  épouvantail  bien  câpablë  de  leur  faire  perdre  toute  con- 
hauce.dans  la  vraie  vaccine,  dans  là  vaccine  de.Ienner,  dans Ja  vac¬ 
cine  qui  a  fait  ses  preuves,  est  presque  réduit  à  un  fantôme  contre 
.'lequebil  est  bien-  superflu  de  diriger  une  méthode  d’une  efficadté 
encore  bien  conjecturale.  Gui,  je  dis  et  je  répète  conjecturâlé,  car 

0^hï:a^'aopâenç&fgië:.ia,fomiiaé.d’Asciépiadedaiislé^^^^^ 

-  Nous  anrîons  sans  iiül  doute  de  leur  chirar^e  une  idée 

et  |^haute,:si-nous  possédions  tousîes  appareilse 

lf“!r 

temèni.des  malàSies  internes  :  oMcium  esse  medid  dîdi, 

M  iüidiiif  ëefentêr.,  ai  jüqmie  airêt  it).  L’agrément  n'est  guère  coin-: 
patihlej-Teüèftèt.  avec  les  pratiques  de  la  chirurgie.  Pour  .ce  qui  est  de: 

ÿ  «ffR  et ,de  ffipràmp&fe.l’.aute*  du.traité  de  l’OijîctM  du  mé- 

-Aussi  ne  faudrait-il  pas  nous  hâter  dé  proclamer  la  supériorité  des  mo¬ 

dernes,  cornine  Ta  fait  un  peu  trop  glorieusement  Thabilé  chirurgien 
Dionis,  dans  son  Goitrs  eTopératîons  de  chirurgie  démmtrées  au  jar- 

dco»  les  recommande  aj’opérateur,  et  ü  -y  joint  en  ontre  l’élégance, 

la  pfgtésse-éfladèxtérité.  Gn  h’a  pas  assez  remarqné  ce  passage  qni 

nerènErmapas  môins,,,dës,k;,àaverbes  «  qui  prouve  que  festhétiqne 
de^l»  éM  dp^frè^ajMptedès  les.temps  .M^pocrati^s  (2ji.  . 

SwdfsôS^teSiî«m''iâetu^SéSfSpratSiaSïï 

ligalttré-ides  vâissèàdx,'  la.néphrotoSieiîa  trachéotomie,  le  morcelle-- 
menrdéUpiénré'd^  ^ÿlâ.c^tanüer  la.kératoiqr^. 

iSSs 

enai^ce.  L’^  émancipé  et  anobli  allait 

Üràvait  été  d^^les  beaux  siècles^e  l’mti- 

i-pratique,  serait  for^  de  reconnaître  aujoM- 
si  parfaits  ne  peuvent  se  compareraux  nôtres  ; 
avec  neine;  que  la  mécanique  n’a  pas  ^ins 
et  la  physiologie  aux  progrès  de  l’art  chirnr- 
y  avait  que  des  couteliers  et  des  ^nrièrs; 

de  chü^e,  qui^nsütuentpar  le  Mfune 

....LavàccirieÉumai 
nératipo  jusqu’à  uoi 
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n  S-'Hii.i,AniÉT  ;ïe6ërTice  ffe3TeïaççiD^f!.ons.s.e6t,Jant4Msppn„  r  M-MooiABDrülAimN, 
scTOceaSaint-tonBâTeeaB3ezderégi<laritéJeiie»i»r?»entreir  '«  paraitfnésnrtont^ 
dais  Beancofii)  dë  déüntsmâaësur  les,  œsBltatS-.oblepBs,  mais,  je  .«  semblent  vas  vins  sot. 
pois  aireqtf(m'(rfo%&!da<w!^f:d>tre.,.eu^ppf,.êtê.jidp«i^„  ,,  ypiJâ,messieM^(»,i) 
Eélàtiïenlmtaüi^vacHnatiQ.D.saYep.l.e.yaef»  de  gêi»sse,.a;Sl  ppte,  jdaps.les  hôpitaaï.  , 
qBei>cnbMjon,étaitptoIp,gaë,nJve5Jeïa(^n5,,^âp,de^^^ 

sulte-pntfnpalOTeDfdeiiiesoteeryaUoii.sflpepopfîiBsprejnjespceéSi.eette.retBarjjaCj.je,,^!?^! 
de  l’opéraiioil,  le  vacan  doit  être  inoculé  aTauî  le  cinquième  loun  teg  vaccinations  que  po 
Toutes'des;  tofs.  que'1ïnoc«Iâtion  date  de  plus  fein;  lâ  présqua  pendant  qu’il  est  questl 
totalité  des  revaccinations  etun-granj  nonbrerrde;  Vitotunations  a  la  fois  dns  vaccinajio 

ic  M.  Gros  ;  Yotci  un  fait  bien  propre  a  montreSiCpm^ien'est^us  tre  du  temple,  lequel  es 
longue  dans  son.incubation  lavacfiuatipngoiipale.:  mentant  cbes-  nisse.possedeees.yertui 
!  lequel  j  avdis.pratfquésix  inocnlaljons  avec  du  .vaccui  repnetHi,en.  jl  a  écloué  comme  les  ai 
1  tubes  par  îb'  Unou  ueprésentait  aucun  indice  de  l’évol  Mon  vac-  anaf  - 
:  cinaleauboutdeaîxioursia.cemomentjepratiqumuncnouv'elle.  Ma 
vaccination  de  brasa  bras,  et  je  ue  Tus '  pas  peu  surprîs  de  voir:  Dé 
deux  des  piqûres  de  l^  première  vaœinatlon  devenir  le  siège  de  un  ri 
:  pustules  vaccinales,  en  même  temps.que  celles  delà  seconde,  vac-;  gèuu 

Séaace  du  22  janvier  issb  ,  M  D 

«  M.  Fèbéoi.  :  Le  il  janvierdSSp,  jmTaitrevaemner  avesle  vaccjB  :  ^ 

I  de  génisse,  dans  les  salles  Saint-Alhanaseiet  dnEosaire.a  laiPi-"  fW 
:  üé,  M  maladesï  âS  hommesetSSfemmesi.  qui  tous-avaient,  étéi  'êfe 
;  vaccinés  et  porlaieBt.des.lfaces|egitimesdP!Vacçin»  len0nibredesi: 

;  suceèsa^té.de'7contre«.iu3uccès,.ceqaiconfipmeiedlredeji0-' 

I  tre  collège  a.  LaUierqueles  revacoinaUons  rénsslssentiinoinst  “‘•l’! 
l'hépital  qu’en  ville  »  .1  ,“1 


Hais.paesoBBaax.ïacc4nations.  1  . 

Déjà  M,  le  djrectenr.de.  llAssistauce  pubbqucjions  a  -Communique,:, 
releyé.de  vaccmaMons  ppérees  dans-les  hôpitaux  avec  le^yacein.dej,. 
oisse;  or  il  résulte  dé  ce  relevé.que  la.pyoportion..de3  succès. est., 
tablementinfèctenreà.  celle  . des  succès  relatés  dans  lé  rapport  de^ 
i  DeppulrSi  bien.que  notre  collègue  a  cru  û.une  confusion,  entre,,, 
1  vaccinations  elles,  revaccinatinus,  Mais.aucune  recMflcation.tt:a.. 
core  été  latte.  jusqn!ici„.je, mien  Mens.  donc,pcoviBraremeBt.au  rejj 

(edeJLHusson,..,.  . ;  . 

Mais.votci  nn  eclaifcisaement  donné  par, M.  EmpiB„danB.une  pote,,, 
resséeréœnimeutala  Gazettejies  hôpitaux  sur.les^rèsnltatsquil, 
ibtenus  Sans,son  service  de  1  hôpital  de  laEitié;  ..  . 


.  EoCQUOf.  Des  revaccmattoasûntétéfailegilyapeu.ile.temps.  «  parties  ] 
Me  polytechni.que.i..comme.al’Ecotnptèparatotre,.ou  aenir 
é  le  vaccin  de  gèuissejie  nombrp.des  élèves,  rçvaccinés  fut  a 
preslemême;  lesjîonditionsd’ège  étaientpresquepemblailes,  . 
ipendant,  tandis  que  nous  compMons  les  succès  dapal-Ecole  i. 
aratoire,  de  1  sur  î,  à  VÊCole  .ptAytecbuique,  sur  80  revaccma- 
s,  on  u’anrait  eu,  m’a-t-ou  dit,  que  6  résultats  positifs.  »  .  Sur  a 


:  ment  030  vaccinations  suivies  d 
a  Orsnr  ce  uombre  de  930:vaec 
:  pox  desgénissesiderMiLanoix,.  I 


;  M.  Archaheaült  n  a  pas  .été  plus  heureux  que  M.  CuvOT  aYec  le. j 

;  M.  Laleier  rappelle  an.momept  de  terannet;  quea  l’on  abeap- 
;oop  parlé  des  auecès  obtenus  en  ville,  il  n’en  reste  pas  moins  bçr- . 
ain  que  livqcçjne3nim3le!î’ii,Basf<!îis5î  dansle5ti0p!taax,etque 
sersQone  n  a  donné  dé  cesinsueces  une  explicatiop- satisfaisante,  » 

I  M.  BEHstiTz  faïf  la,  même  remarque.  Dans  son  service,  M.ianoix’ 
ipratiqné  lui-même lesreVaceinat!on3,etréla,saiisu(«si(eiur<:ê5.p  . 


t  ce  <turlonpfieTin'^éE^ôînrtnier;'-2fêiBWtÆn^â6riRj(teiS^ 
inérici‘Pariirftcfl)  aeÿfnDf^frs''mtéreslfe^<fe%’Pà<?drte-aibîn3à!évi:  n 
B  me  suisabM(mâ^erâiéffjéBt^%éH#[éB^^éD -éfétâîl^-Dn'ampev 
Mil  fort  bien  fait  deM.  le  docteur  Danet,  comptétemeot  favoraWfi 
fcïaciâaeïœteraJe.  ÔntœqBâA£adj&irië^â^nffiiiduJe;coQipte.readiç 
expériences  de  M.  Danet,  M.  Depanlnemanquera  pas.de  €^n;£e> 

taIeokm;«bPl^a;J>f^eri^  ^SjÇ^^euriim  ' 

peu  -nves.  L'auteur  a,  comme  touspJei.pfpritSjar^ëniMP, 

quelquefois ttnconyjéD^^ent  ^  dépasser .ïdibu^tl/  ÿ  '-y, 

:-  Quan^.a.moi,.  raessieurs,..t^ai-  fait  tous.çQes  êffortsV^tir 

. - . -  -  '  r  mon  rôf€^:  qui  nW:ni  celui  d'UD  aTpcat  qui^Ianfeujïe. cause;  ni  celuî 

r  daraatage  de5>friêqueDtes-  d  üp  adversaire  qui  persécute  une  idée.  J'aijpnsieTôîe  d  ii/focmateŒr- 
adressentlesTacciaateurs^  ;  qui 'm'a  pâTü  'ê^re  celui ^deÿ‘Acadéiàiés.''Je~vo'us  ai'esposê'TnoD  pr^-* 
m  ont  constaté’la  ^péno--  gramme,  je  vous  ai  fait  conuaiire  mesjdées.  je.vous  ai.somnirferé-^ 
è  recevoir  de'M.^ie’docteQr-’^surtàt^iemesiWcbercfies'eirceqofconceraeîa'vaccnieîmimalecjeD'îH 


VI  ériua’fe  îeTui^i  -I^i^^crft  a^CarebzTaei 
mefr-^  ifésqBatifinBlideiises.pechen^e.-^vJl^^^^ 

^ètfiî'S5ï#™tri 


sjethode  indirecte,  îionapphqaée  ( 
étreimpf^ticable,.... 


8\2ETO  «anCiLE  M  PABIS- 


«ï;ï.si.Msssgs«&T«s. 

tisemüoii  pralitiêe=iTOrtItitn^flfcaè  aéfectûêoêe  foae*ic  ■  -fiqjiea  heaneoup  4ai'»é;î»EleifeU;seiJI''ijLi» 
ês-faiMe  rôle  dans  les  faietcBes  de  H.  Hini.  C’est  par  le  calcul  uoçs,  nue  partie  des  calories  s'est  transformêe.er 
obtient  lapluparudeses-tésultats.  dim9lEffe5t'-a,-{6r'«einpW,  •  “■=  le.pne:lejleeteor  d?d’ematqi!pr.jœi!(iaeie;rie;i 
ladélerimnationdunomiredes  çalortK  DS  plus,  en  pré=enpe  auirc  çtio^  que  sntvre  le  procédé  de  5L  Bira  jn 
'7âèt'3î^44çii‘>,f'’“/t^?î*4  lafembu  Ifpn  nariope  eu|  ^  même  qnil  la  ap  liqné  a  lliî 
itdrosqdfdtllfe^nrp prtSliÿdiebne  ipo TQitAue p(HB^mjer.a,,!;esa.çtttn(!f ^nscç* 

irrtsiIUédomje  la -lUnltmlicàfidii’adœÿ'det&ndmBres  parlât. .  jaesadmisesdans  no  temps  donné,  il  ftadrailtei 
&(''  ^  ,  fjétnentsetdïteri^nerlenr  chalenrdewmbûsi; 

’  SlK  . leurs pronpmons  réqprogpes  Xq  6it,est,|fgà| 

SEêSfSSSS 

s.  î5,î5>5^,i=j^S6,9x.p„*^9,ij88,,M<iy«npe=j62,89,,i«,9  Dops,  en:.ré6flmipheçîafipn,fiptirt,|guaiit, 

I.  25,75X  8,  =ao«,oo,  56,9X  8,  =295,  2.  Moyenne =250,60,  2i5,c  reposanp.sHt.def.doiinègf  .radicaleniept,,i|nprQp 
eeïJo  =Sf19^.0^»fl'K::I^rr21  ”  'e.niepa.itétrelebitanderasitna.mii,^ 

7.  55,75jçip,  5=265, 22i  ,S6,9X!0, Si^80,09  Moyeooe=522JI,  5,09,5  - -  ;  -  ,  ,  ,  , 

8.  95,75X11,  5=296,97,56,9X11,  5=«e,97.fi6yehne=5ia,07, -555,8  _  :  , 

^9.M,75x,e,^9=^iK,9x.6.^^.6i..Moyenne=iie.jt,  i|9^  .TMEAMBTtQTJEl  ' 

II.  25,75Xll’,65=299,9Sy56,9Xll,e5=i29’88.  Moyenoe=56'.,95’  556,5  Dd  'raAm>n!ii'l',Tm, dSOOP  P.tR  lEf.lSKAtA^ 

12.  25,7Sÿ@5.'  7=lflS777  56.9X51 ‘7=2!OiS3.sa6jen4i=178VSÏ.’i61  DE,SBLïp:!ip,pE,j»EliCUpE:  psi;,  le  doflenr.AllEn 
15.  95,75X  9,  5=259jt7,,56,ex  9,  5=545,17.  Moyenne=29i,52,  265,7  de ïBôpjjal.^p  Kojilér  (Hémojre  aç(rpsBé.4.  TAca 


oIsipIactiSEifftyphiaiteinesuieiJ  »  j  -  i  i 

t;  ' 

(jM^siMStofSiéaiJwfec.iisjfeiwfllepWcAiîespMià^BjprtfMMitesic 

lUO'-J  .tjn  l|nléïd.ssenr  '  9”’^  4  ^,«1  ‘  ^ 

i“i,a!z9ue  wm&i)6,psttoe5,.mpui,f,  J)3Si5|jeiaM4;i!rfeçti^ 

JepsE,  çe^nlciunciçletsit  fïep  l’opiD^op  qpplep  jiaçtétiesdB  ce^enre  J'™""'?,  *' 
SintEtliou.  se  dét,rnisenl,qu.pieureiit.4B0f!i|.Tapi(l.çmei).t!q.ijç-Jes  a«i  ]  ,  “UPii' 
trps  îiquï./ero9S,o>erTer  que  iapres  lef  idéespipdeines,  ce»  in( 

'  soires  ne  peuvent  exister  sans  un  travail  fermentalif,  et  que  daps 
J,  cgs^m  nj)u&ncci!p!i,,cçqtp^.fcrincnlaUQn.aie6  se.passer.âansje  san 
„  JaiCrm|iii(m.ijes.)iseit|ç)es,  d  apres  [es travaux  iBodejnes,  ne  « 

pMu  îl'fat  n^dlte^Spl  ati 


^artériel  jnaJaaei'  ce  îaft'Æ’est  pas  en  rdpport  avec  l'élat  de  jrêire  des 
ipouœénSi  pnfsqi;e  .daiis!:  rinrer,(iou.,varipléuse  où  rabsorpiion  est 

«ne'le.  chiffrée soinmedes  pazndu-  sang  artériel. malade;  soit 
avec; :1a,.  tenspéralurfr;.jplii5i  la  rtempératuref.étàitslorte; 

làEOKrme  ‘de  gaz.dn'saBpveie«ix,.|>i0veree  a-lieaipily  a 
;  dans  le  sang  veineux  qiàladéi-ce  qqîdjent  probaWemeiit 
inon  des,  tractéries;  destnjcfiùn  qm'serait  moindre-pour 

varioleuse; . .  . i  t  } 

- ..^licompaiatif  quqipou&v'qnops  âe,,ternjiaer;,ét?iiJ),t  des 

.rppporSs  pssez,  mûmes  ,  entre  . lïuJecUop  . putride,  et  l’tnfeBipn  ty- 
,pl»îdfe.,tiindisqup.l:uifcçHWl,.lïWQ!eu5epr^eBte,presgpe;(ieg.qarac- 


mUDÏ  iÆA&SMKJBES. 

academie  de  MEDECINE. 


i.lieu  de p,0Ç;  diminution  (le  glycc 
)4.  Cette  augmen  tation  dans  le.s  oxyd 
éieyéedece.ffiode-d’infection.-/ 

idifféreoces,  sous,ïürqie  de  tableau 


dî  4  drlUUél 

fini!  1.  ^CtfHREÊi^î»4f(éE3  /J 

,  le  miQistr^(3&J’4§nciilt»re.êtdft  ço93raerçe,transmet 


NOUS?Uo!!f:do 


ÏETHLIETOS. 


GAZETTE  MÉDICALE  DI 


MEDICALE  D] 


8AZETTE  MEDICALE 


GAZETTE  MEDJGAIÆ  iSg  JABJS, 


FETJILLETOS. 


GAZETTE 'iŒDlGAtfi 


siSïTK  'îiaM^MîiiHsÿ 


GmTTE.üEDlÇAL! 


GAZETTE 


ilEVUl  DÈS  JOMkuX  DE  MÉDECINE. 


JObRNÂÜX  A.NGLAIS. 


ÜAZËTTË  MEülGiLi! 


»  particularités. 


GAZETTE  MEDICALE 


FEUILLETON, 


QAZmB  MËBIGALË  : 


CORRESPOKDANCE  MÉDICALE. 


SAZETTI  MÉDICALE 


GAZETTE  HEDICALE 


MÉDICALE 


GAZETTE  MEDICAL] 


FE^UILLETOH . 


msms-'amiMSi 


GAZETTE  MÉDICALE 


TMVABX- ACADÉMIQTJES 

•  ACADÉMIE  ■bEASCIÉNCES/:  \ 


Wâ 


ilîliill 


KETUE  BE  THÉRiPEÏÏTIQÜE. 


:  grenouille 


GiîETTE  MEDICALE  DI 


TRAVAUX  ACADÉMIQUES. 

.  ACADÉMIE  DÉS  SCiE-NCES. 


GA2Bm  MÉMGALE^i 


GAZETTE  MEDICALE  DE  PABIS; 


MEDICALE  DI 


-FITULLETOÎI. 


^îàZETTE  MÉDICALE  D] 


e.  jappeler,  avet  H.  Btoca.(l),  que  le  phénomèa&^de  i’alcèration 
l’est  pas  un  caractère  apéeifiqne  qui  puisse  servir  à  jiisüugner  ott  a 
éfinirune^iu  plusieurs  espèces  Aeprpdnçüons  .accidentel; 

icjuTte  autres  en  Tertad’une  tendàux  TiaiùreUéde  teuriissui^i 
akéialion  acddentelle.des  tumeurs  dépend  de, causes  exteraeç-;  et 
es^ndîtitaiSiaDalOiDiques  partkailîères,  des  U'oùbies.circôlatoircs 
uî  résnltenl.de  Ja.âtuatim  qtfefeoccupmt4goecëphènoiùe 

teqTO?^cém(on.accidenleUe.ùnr|ient  souvent  sur  dés’,  tumeurs . 
capaMesdés’nlcérèriiaturelîeinent;  qu’au  point  dé  vue  nosograpM- 

actère:absoln,.:parce.qne,-,suiïant  ,les:ès^cs  -que  i’çn  con^&e, 

matoiniques,  .l’iine  ÿulcéramr^proinptémént,  tandis.ijue.  J’âuire 
pourra,  ayantde  s’ulcérer,  acquénr  un  volume  énorme  et  même-pàr- 
coutir  toutes  ses  piasesjusqu'à  làmo'rt  sans  porter  attemteijacon-, 
tinnité  des  téguments;  .que,  les. tameurs,  comme  les./iiroMes;  les 

Sible  degré;. .querl’Hjcératioudst  une  des.  cdnséquences  dp  ta  pro- 
priélé.de.propagât,i6n,;eLgu’eÙéà,lie.U;tontèsles.f6is  qûe.laipropà- ; 
galion  conduit  le  maiâûne  surface  libre,  et^enfînque  Tes  .végétations^ 
qni.se  produisent..£réquemmentàla  sürfacè.des  tumeurs. ulcérées' 
sont  dedeux  éspécesy.bien  différentes,  désignées  par  M.  Bro^sous,^ 

seuls,  en  etfet,  pouvoir  nous  rendréço.mpffiTimefnaiaâie  aussi  rare 
elles  les  enianls.i!éme  sans  renseignemeula  précis,  sw;  Tes  antécé¬ 
dents  de.D0tré  .jetipé  màÈde,  nous:  pouvid.n.s  tfantanl;  nueni-  soup¬ 
çonner.  la-svpbilis.  que  cette. atotion  ^ 

sêquent  iusatnéi-et  quoique  le  sarcocèlc  sypbiiiüqnespitc^déTB 
comme-UD-accldent  tertiaire,  toutéfoispions.avpns  voulu  a  noau  tour, 
et  à  Texemplè  de..5r.  lbTIet  el,de  CUrl.ing,.  admimstfer,conçumm- 

meutlés  prépaiations  .'mefcnriellès  et  Tiddirre.  de  potassium  auo^s 

progiessiïeSait  crdiséaufes,  en  mêmé  te.mps  que  p.puapratiqmons 
tons  les  jours  une  l%ère  cautérisation  au  mtratediargent.  ; 

L’insnccte  de  cetteltriple  médîcatiotf,'  emplojft  jMant  uumois, 
nous'Sl'rénoncerUa  liqueur, dé. Van  Swielen  qUe-imus  remptaçâffies 
par  Ihuüe  de  foie  de  morue,  suivant  prteepte^-deB  Boitet,çn 

d’argentnn  pansemént  aveÇ.nné  doluffoù-iddéedodurée,  aiuSi  q^le 

.  Cettemouvellé médicatioù(io5ure  ae.potassl.am  et  buife de  foiède 
mornei’uous'paraissâft'avbîr'd’àuant'  plus  de:  cbauces  de-sUçcès, 
qu’elle  s’adre6salt.itla.foisauxdeux':eanses:prob,ablè8  deTaffééUon 
testi(^laîfe,-lasvblîilisètlé  tîiliefcùl&  .  , 

■  LünefÊcieité  âes,çauférisàtion5attmtrate_d’argéntpen^tle;^e- 

.grélésappUcations  iodées,  rapproché  notre  observation  des  MB  ob¬ 
servés  par.M.RoUet;  etaroccasiondesquels  ce  syptaliographeditll); 

«'La  médication.loeale.uê parait  pis.avoîr  eu' beautoup  d'inaneiice 
sur  la  gùérisôii'aeIa'màIadié;'i.Bt‘(*p'endant'chra  sou  malade;  Cur¬ 
ling  avait. pratiqué  ledêbridemeut-  la  .cautérisaüop.et  lacompfes- 

.Siinous  ajoutons  en  dâjiicc lieuse,  selon  M.  Broca{2)  enco^iles 

tùredbi^u^  di  céd^d'g^s,' en  éi^al^t  sés'divérâés 
:ü,on, , ainsi, que^sa.teansformatiou  jiltéiieurë  en:ÿégéiatiou  à  forme 

Eipu,.Toutefois,:sèlqp.re  sâvànt  chiprgîén  .en  ïdïèfde  TAnyq^^ 

■OTUtrédit  les.composésJodiques.  ït  M.,R6)lel  ajoute;fv(  Quant  à  la 
médicaüon.généfalé,dn.peütdircqn’eUè:'dominefqute;latliérapeu- 
tiqûëdê3a;malaaie."»..  1  .1  ,,  .  ,  d..‘;  ;":  v:  ‘  ' 

De'rôbservation  de  fongus  svphilitiqüé  que  nOusâTOUS  déjà  cîiée, 
,M,,Simouet  tire  aussi  .la,  conclusion,  suivante  qui  vient  corroborer 

4Ù;'caü|ér,'.dutübèr^ÿ^é.>p|pTiais4de®rpgtMÿn|^o^^ 
nique,  idiopathique  ouïlennorrliagfquevIe.fdnsus.perancîiymà&üx 

l’ôpihiondëÎLRdU'ét.'/«;Cétfeobsèryatîou' démontre  ùnéfoîs’de  plus 

syphilis;  puisque  àaûs  l’espèce,  le  fongas  s’est  résorbé  et  que  le  ma¬ 
lade  a  conservé  les  facultés  génésiques  que  l’excision  d’une  certaine 
quantité  de  .canalieules  spermatiques  .aurait'  peut-être  pu  coinpro- 

'■m'ettfeaansTav'énir.;>i=''  ■  . . -  e.. 

.  Peidn'CéteM;  Jarjavay  déclare  ©.qU’onne'doit-uuR^ 

du  testicule  peut  être  couslitué  par  Un  fihromé  iilcéré  et  végétant. 

Thérapeutique.  Le.double  traitement  général  et  local. que  nous 
avons  fait  subir  a  notre  j'euue;  ,ioalaaé,dèsspn,eufréé,àl’.hbprlài;  ra- 
ractérisèsufÇsàmment'la.ddùTilëinaicatio.n.tb'érapeiitique.que  nous- 
avnns  îfflUÎ'édiatément'cliércKé  à.rémpÜr.éÉfidnÊadreSsau't  à  la.fois 
,  gt  à  l’âfl'éçtion'généraie.  câùsépré'iniïrédë  la  maladie  testiculaire,  et 

au  fon^s  lui-E^mé  . par  desapplications' médicamenteuses  topiques. 

.  ..Aptès.un  .ëÉ'aménappcôfondi  'dela  tüméur'  du  tésticiilé  èt.  deda 

,;àStringénts,;Jnsutflsantspour  la  ptapérti.serpnf  parfois  d’nfiiesanxi- 

GJZmE  MEDIC^jijB  PABiS. 


i  i'antenr  d’affirmer  q 
eptaies  derégênératio 
.(aezraatate,teniéi 
OTaBis  parla  sclérose. 
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CEmUEGIE  PRATIQUE. 


COÏIEESPOIÎDAKCE  MÉDICALE- 


GAMTE  MÉDICALE  Di 


REVL'E  DES  JOüRSiUX  BE  HÉBECINE. 


JOtJRNADX 


ïecyCNÿvr^^el 

réîïÆ^S' 


oiirél'l 

5  ^  âoaSéSt 


-CHffiïïRGIE  PRATIQUE. 


GA2ETTE  MÉDICALE 


GAZBTTg 


BETDE  BIBUO&SAIHIQIiE. 


GAZETTE  medicale 


REYTIE  HEBDOMADAIRE. 


FEDILLETOS. 


SAZETTE  MEDICALE 


avoir  pris  les  ordres  du  ministre,  M.  le  conseiller  d’État  se- 
général  m’a  chargé  de  vous  informer  qu’il  sera  sursis  au  rem> 


i'Ifîi 


iir# 


GAZETTE  MÉDIEAII 


TMTATJX  AeADÉMIQUES. 

ACADÉMIE  DES  SCIENCES. 


GaaBH'KoiiiittaiiB  iceksisi 


^  MED.IGALË 


GfflETTriffiDJGiiEBEPiBBî; 


STrasAB 


dîfis-irïigfMgeïawtéidElarachiKlKie,  qura.été.notéû  éat 
eas:<11î®¥Wbal>lej)Uè  Ie.saDgavattpéDélréifcrespacê  a 
ffoiaœBifeosstai-caTiteaiacliaoMienne.'isaK  qnelqoe  iét 
qnelqaa  êpæUUreae.f  aradincade/  Mais,  il  était  . «n  ijoamlté 
qn&BoBS  Be'panvonaOToiîe  tpie.  cet  épancbement  aifi 
gympteimesiiuelqaeinfluHrce  i 

»:Ea  résitffié,  les  allératiODs  aDatomiqpcs  essentiëles  étaii 
pi'«iraer/cas-%ne1ésioB:siipecaçielle  dt6iIoie.‘^héaoïdalja 


ii^tïf’elllil  aâiiÿJïsnëBcè’iiB  gfaTWifca&diaWfàit#  dWe«.ig*BTê 
SïappoT-tant  à  des  ladiMn#  ea'étaM  i*e=Se  dè  d-dÿ-éjlepftqae 
Tfirtemsenlem’enfia'ïtr*aésSlfeervaaons  HH  S>  PSitin  (ppel 

fe  - ™ 

tégne3,oBserv^diez"de^lept^^  Dao5^1e_ra|aeJiif.^M^aà,  ifcftm  delasuistocènerraasetinpeu  pies  pri*nde,^a 

Bi^Ss-Wcêrfeict  ia'aarê-mèrerpne  couae-Æe  sang  ieii-.ieni  oièretnaflààlulîy.iiïait  fe.compUicaHûnadînn^iteœm 
&aètTë  d’épâisseo?  s’étendant  aoüs'des  méniBges -deptlB  latneSié  dnatensei  TeiJe.e5Vrédtnte  asin  exjœessioBâa'.plus^inip 
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